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Une entité de
l’État, les taxis et
l’Automobile Club
Suisse ont eux
aussi formulé leurs
oppositions. Au
Conseil communal,
le PLR attaque.

Jérôme Cachin

Le projet de la nouvelle place de
la Gare de Lausanne suscite un
éventail de critiques: 17 opposi-
tions déposées en décembre et
un débat tendu au Conseil com-
munal mardi soir (lire l’encadré).

Après les Transports lausan-
nois (TL) qui ont jugé les arrêts
de bus trop courts, «24 heures»
a repéré à ce jour trois autres op-
positions. La future place prévoit
75% de surface pour les piétons
et les cyclistes, de nombreux
arbres et une traversée limitée à
30km/h.

Le Canton élargirait
l’accès auxmusées
L’État de Vaud – précisément la
Direction générale des im-
meubles et du patrimoine (DGIP)
– a déposé une opposition qui
met en cause la pointe ouest de
la future place, donnant accès au
terrain de Plateforme 10. «Le pas-

sage est difficile pour les véhi-
cules d’urgence et les véhicules
de livraison desœuvres d’art aux
musées. Il s’agit donc d’avoir la
garantie d’une entrée facile»,
souligne Pierre de Almeida, nu-
méro un de la DGIP. Une autre
raison est avancée: «Il faut aussi
que nous puissions nous assurer
que Plateforme 10 bénéficie
d’une bonne visibilité.»

«C’est une opposition de prin-
cipe, précise Pierre de Almeida.
Nous souhaitons une rencontre

avec la Municipalité pour nous
mettre d’accord. Ainsi nous pour-
rons lever notre opposition.»

Les taxis s’estiment
écartés
Les taxis sont également mécon-
tents. Le projet ne prévoit pas de
station sur la place de la Gare,
mais une en bas de l’avenue Ru-
chonnet, et une autre en bas de
l’avenue de la Gare. Des arrêts
trop éloignés de la gare, jugent les
chauffeurs.

Constantin Mares, gérant chez
Taxi Services, justifie l’opposi-
tion de sa société: «Nous avons
sondé nos clients et ils nous ont
presque tous dit qu’il fallait que
la place redevienne comme
avant, avec une station juste de-
vant la gare. Ce projet est à re-
bours du bon sens. Il n’y aurait
pas besoin de faire une station
pour 20 taxis. Une dizaine suffi-
rait.»

Le gérant décrit une solution
technique envisageable: «Avec

une borne tactile qui distribue
un ticket indiquant le numéro de
plaque et le temps d’attente, ça
fonctionnerait très bien.» Ajou-
tez à cela une «petite réserve»,
c’est-à-dire une station plus mo-
deste, sous-gare par exemple,
place des Saugettes.

Des arrêts minute
trop éloignés?
Que disent les lobbies de la mo-
bilité? Le Touring Club Suisse
Vaud (TCS) n’a pas transmis
d’opposition. Par contre, Xavier
de Haller, président de l’Automo-
bile Club Suisse Vaud (ACS),
confirme que son organisation
formule une opposition au sujet
des arrêts minute, qui per-
mettent aux automobilistes de
déposer des passagers.

Anciennement, ils étaient au
milieu de la place. À l’avenir, ils
se situeraient dans les futurs par-
kings souterrains Épinettes et
Rasude, avec un accès protégé
aux quais, à 100 ou 150 mètres.
«Nous déplorons l’absence d’ar-
rêts-minute en surface. Ceux qui
sont en sous-sol sont insuffi-
sants», précise Xavier de Haller.

Enfin, dans un registre tout
différent, l’Association trans-
ports et environnement Vaud
(ATE) a ouvert le bal des opposi-
tions en décembre en publiant la
sienne: elle demande l’interdic-
tion du trafic de transit motorisé,
sur la place, à l’exception des
bus.

La future place de la Gare très critiquée
Urbanisme à Lausanne
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Grosse frayeur à
l’Ikea d’Aubonne
De la vapeur en quantité
s’est échappée de la
chaufferie pour atteindre
le magasin, contraignant
le géant suédois à fermer
son enseigne mercredi.

Des pompiers en nombre, des
gendarmes, de nombreux véhi-
cules de secouristes, des em-
ployés qui sortent du magasin
avec des couvertures de survie sur
les épaules: le scénario avait des
allures de film catastrophe aux
alentours d’Ikea à Aubonne,mer-
credi matin.

En cause: une chaudière à pel-
lets en surpression dans un local
technique situé à l’arrière du bâ-
timent, provoquant un fort déga-
gement de vapeur (que tout le
monde a assimilé à de la fumée),
juste au-dessous du restaurant qui
n’aura donc servi aucune de ses
fameuses boulettes aux enfants,
comme c’est souvent l’usage
avant cet après-midi de congé.

Évacuation dans le calme
En effet, le magasin a fermé ses
portes vers 10h50, dans le calme,
selon cet employé présent sur les
lieux et en l’absencede lamoindre
flamme. «Nous avons une sorte de
code, soit une première alarme
qui retentit afindenous tenir prêts
en attendant la seconde, qui en gé-
néral ne vient jamais! Lorsqu’elle
s’est remise à sonner, nous avons
non seulement vu la fumée, mais
compris immédiatement qu’il fal-
lait évacuer les clients. Cela s’est
fait dans le calme,malgré une ten-
sion bien compréhensible.»

Dans l’attente de savoir s’ils
pouvaient rentrer chez eux, les
employés tout de jaune vêtus
étaient omniprésents aux abords
du magasin et dans les com-
merces voisins, avec ce seul sujet
à la bouche: «C’est tout de même

un choc quand on voit la fumée
surgir près de son rayon, mais je
ne peuxpas en dire plus, car nous
avons reçu la consigne de ne pas
commenter ce qui s’est passé ce
matin», lâche une collaboratrice
visiblement secouée.

Réouverture prioritaire
Alors que les accès au site ont été
rapidement bloqués, plusieurs de
ses collègues – aidée des gen-
darmes – ont assuré la circulation
et donné des renseignements aux
clients pas encore au courant de
la nouvelle, jusqu’à ce qu’un
membre de la direction vienne
faire une déclaration. «Dès le pro-
blème connu, la direction a dé-
cidé d’évacuer entièrement lema-
gasin par mesure de prévention,
car nous avons une tolérance zéro
au niveau des risques», a expliqué

Léonie Bugnon, précisant au pas-
sage qu’il ne s’agissait pas de fu-
mée mais de vapeur liée au sys-
tème de chauffage.

Rapidement sous contrôle, la
situation semblait plutôt passer
en milieu de journée des pom-
piers et des policiers à l’entreprise
chargée de réparer la chaudière.
«Nous travaillons avec les équipes
techniques pour rétablir la situa-
tion afinde pouvoir rouvrir lema-
gasin dès que possible», a encore
ajouté Léonie Bugnon, qui n’a fait
état ni de blessé ni de dégâts par-
ticuliers.

Parking évacué en 2006
Compte tenu de l’ampleur de la
zone Littoral Parc et des super-
marchésetusinesqui s’y trouvent,
des exercices de secours sont ré-
gulièrement organisés par le SDIS
Etraz-Région qui connaît parfaite-
ment les lieux, lesquels sont res-
tés plusieurs heures sous surveil-
lance, en attente d’une réouver-
ture de l’enseigne ce jeudi.

Rappelons qu’en 2006, le par-
king avait dû être évacué après
qu’une poutre métallique du bâ-
timent se fut affaissée de 5 centi-
mètres. Aucun blessé n’avait été
à déplorer.
Cédric Jotterand

«C’est un choc quand on voit la fumée
surgir près de son rayon»

Un important dispositif de secouristes est intervenu mercredi
matin sur le site du magasin Ikea à Aubonne. MARIE-LOU DUMAUTHIOZ

«Cela s’est fait
dans le calme,
malgré une
tension bien
compréhensible.»
Un employé de IKEA

Soirée tendueau
Conseil communal
Ambiance électrique durant deux
heures au Conseil communal de
Lausanne,mardi soir. Natacha Litzis-
torf, municipale Verte chargée de la
place de la Gare, répond à une inter-
pellation urgente de la PLRMathilde
Maillard. L’écologiste refuse de don-
ner les noms des opposants: «Il
s’agit de préserver les intérêts privés
des opposants et l’intégrité de la
procédure», justifie-t-elle, alors que
les critiques pleuvent de la droite,
qui juge en substance la place trop
piétonnisée.
Les TL veulent des quais de 45m. La
Ville préfère 25m, car ils ont une
hauteur de 22cm, une embûche
pour les piétons. Plus les quais sont
courts, plus cette difficulté sera ré-
duite, argumente lamunicipale.
À la fin, trois des quatre résolutions
du PLR sont acceptées: «favoriser le
plus possible la desserte des bus»,
«maintenir un nombre de places de
dépose suffisantes» et «donner suf-
fisamment de place devant la gare
aux véhicules d’urgence et aux bus
de remplacement».
En revanche, unemajorité du Conseil
communal soutient l’interdiction de
la descente des voitures sur l’avenue
William-Fraisse depuis la place de la
Gare. Le PLR estimait que cela pro-
voquerait des reports de trafic dou-
loureux pour les riverains.
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Vous aimez conduire ?
Nous formons nos 
prochaines conductrices.


